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CHAPITRE III.

DE L’ARRIUEE DES HURONS, & DE LA DEFFAITE DE
QUELQUES HIROQUOIS.

E dix-feptiéme iour de Iuillet de cette année
L 1648. vne centaine d’Hiroquois, dont ie viens
de parler fur la fin du Chapitre precedent,
n’ayant pas enuie de retourner en leur pays fans faire
quelque notable expedition, s’approcherent a la por-
tée du canon du fort des trois Riuieres; Quelques
Hurons, de ceux qui reftent en nos habitations pour
la crainte de leurs ennemis, qui comme des lutins
infeftent les bois & les riuieres, fe ioignirent auec
nos Francgois, & auec vn petit nombre d’Algonquins,
s’en allerent 2 leur rencontre: les Hiroquois nous
voyans auancer s’arrefterent, faifans figne qu'’ils
vouloient communiquer auec nous a 1’aimable, & a
mefme temps quelques-vns [35] d’entr’eux s’auance-
rent entre les deux efcoiiades pour nous parler; les
noftres 2 mefme nombre les abordent, ils demandent
qu'on leur donne, ou qu’on leur vende des viures: on
leur refpond qu’ils aillent requerir nos prifonniers,
& qu’on leur donera toute forte de contentement, ils
faifoient femblant d’eftre preffez de la faim; & nous
auons fceu depuis que ces mines ne tendoient qu'a
nous furprendre: car on a trouué plus de quatre-
vingts facs de bled d'Inde dedans leur fort. Nous
voyans donc fur nos gardes, ils fe retirerent fort
mefcontens, comme ils tournoient vifage, vo Huron



